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Paris, 2 Mars 1888 

L'événement parisien du jour, c'est 

l'ovation faite, hier à M. de Lesseps par 

1rs aekçnriaireâ de Panama réunis en 

assemblée générale au Cirque d'Eté. 

Plus de buitniille personnes assistaient 

à cette intéressante séance. La lecture 

du rapport, dont un vote unanime a con-

sacré les conclusions, a été plusieurs 

fuis interrompue par les applaudisse-

ments, enthousiastes des auditeurs. 

Voie! ce rapport : 

Nous vous avons convoqués exlraordi-

nairement. pour vous exposer la situa-

tion de l'entreprise et vous soumettre 

les moyens que nous avons adoptés pour 

ouvrir ie Canal à la grande navigation en 

1890- --h sHriiid uoOi;\l iajj 

Nous ne laisserons dans l'ombre aucun 

détail; nous répondrons à votre con-

riànce,"comme nous l'avons fait jusqu'ici, 

en ne vous dissimulant rien! 

' En venant en si grand nombre à celte 

réunion, vous avez témoigné une fois de 

plus de votre énergique persévérance.' 

Vous défende/, votre bien contre les 

assauls réitérés d'adversaires sans scru-

pule, avec un calme qiu','je.,dois ie .djre,' 

étonne le monde. 

C'est que votre confiance est éclairée.: 

sachant la vérité, vous ne vous laissez 

surprendre par aucune manœuvre. 

Nous livrons nos derniers combats. 

Vos adversaires redoublent d'activité, 

parce qu'ils savent que le succès est 

proche. Nous combattrons ensemble 

avec nos mêmes armes, avec (la Vérité 

et l'honnêteté mises à la persévérance), 

et nous resterons les maîtres de noire 

entreprise!; ISfjfrl -, .: . .•• i 8g yr. 'ïi 

Vous n'avez peut-être pas oublié cette 

parole, prononcée le jour où le Congrès 

international de 1879 votait l'exécution 

du Canal de Panama: « Le Canal de 

« Panama coûtera le double et rappor-
« (■"■■lit 1» tinplp Canal HA Snft? * 

Nous avons dit avec le Congrès inter-

national de 1870, nous n'avons cessé, de 

répéter continuellement, et sous toutes 

les tonnes : que la dépense matérielle de 

creusement du Canal maritime coûterait 

600 millions de francs et que les dépen 

ses administratives, avéc le paiement 

des intérêts annuels à servir aux action 

, naires et aux obligataires jusqu'au jour 

de l'inauguration, coûteraient d'autre 

part environ 600 millions de francs. 

Le coût total -de 1. 200 millions prévu 

parle Congrès international a été aug 

menté. Aura-t-on le droit de dire que les 

prévisions du 'Congrès International 

étaient fausses ? Pas du tout. Le coût du 

creusement proprement dit du Canal rte 

se trouvera pas beaucoup modifié ; c'est 

la dépense résultant du paiement" des in-

térêts à servir au capital et aux emprunts 

qui s'est accrue. Est-ce la faute du Con-

grès international? 
* zd 1 "Hou ^ôuf'] 

Est-ce la faute de votre Conseil d!ad-

ministration, si l'acharnement et la mâu 

vaise foi avec lesquels nos adversaires se 

sont attaqués a notre crédit, nous onj 

obligés a emprun'er plus cher que le 

Congrès ne l'avait admis, la somme né-

cessaire à l'exécution de l'œuvre maté-

rielle, et si GCS attaques nous ont fait 

perdre plus d'une année de bon travail 

dans l'isthme ? 

Certains de nos entrepreneurs, il faut 

bien le reconnaître, ont eu le tort de se 

laisser intimider par cette guerre impla-

cable faite aux capitaux français engagés 

dans l'entreprise. 

Nous avions demandé en 1885, au gou-

vernement de la République, l'autorisa-

tion d'émettre des obligations à lots, pré-

cisément, pour alléger ces charges d'in-

térêts devenues lourdes; nous avons pré-

senté dernièrement la même requête 

dans le même but. 

Il appartient aux Représentants de la 

Nation de vous donner les moyens d'a-

chever voire o'uvro. à des conditions 

normales. 

Exactement comme à Suez en 1805, 

les ouvriers nous ont fait défaut à Pana-

ma ! Et comme à Suez, immédiatement, 

sans hésiter, sans perdre un seul jour, 

nous avons cherché le moyen de nous 

passer de cette main-d'œuvre colossale, 

de tourner la difficulté, de substituer des 

machines au bras. 

Dès 1885, c'est-à-dire deux ans avant 

que l'événement ne se réalisât, nous pre-

nions déjà des précautions. C'est alors 

que les attaques les plus violentes furent 

dirigées contre notre entreprise. 

La solidité des actionnaires, leur ré-

sistance, admirable déjoua ces calculs. 

« Ne pouvant rien contre les action-

« naires, disions-nous, certaines indivi-

« dualités se sont tournées contre la 

« Compagnie.; et, par la publication de 

« journaux créés exprès, expédiés ou 

« criés sur la voie publique ; par des 

« correspondances, par des brochures, 

« une véritable campagne de chantage 

^''a'ëté'Vfegariisêè;* *y ■'' "!».w|4rid* 

« Nous n'avons pas besoin de dire que 

« ces spéculateurs d'un genre spécial 

« trouveront la Compagnie du Canal de 

!<.• Panama aussi dédaigneuse et aussi 

« inébranlable que l'ont été les aefion-

« naires. » 

Les moyens employés par nos adver-

saires, résolus à s'emparer du Canal , ont 

dépassé tout ce qu'il aurait été. possible 

d'imaginer. Leur audace fut sans limite: 

ils s'attaquèrent à tout et à tous, ne re-

culant devant rien, intimidant, je vous 

l'ai dit, certains de nos entrepreneurs, 

émayant les travailleurs qui étaient dis-

posés à se rendre dans l'isthme. 

Pour lutter, nous avions demandé au 

gouvernement de la République, l'auto-

risation d'émettre des obligations à lots. 

La lettre de votre Président au Ministre, 

commençait ainsi : 

. . « La Compagnie du Canal de Panama 

« se trouve actuellement dans, la situa-

« tion où se trouvait la Compagnie du 

« Canal de Suez deux ans avant' l'inau-

« guratiun du Canal maritime. 

« Pour l'achèvement du Canal de Suez, 

« et en pareille occurencé, le gbuverne-

« ment français accorda à M. Ferdinand 

« de Lesseps l'autorisation d'émettre des 

« obligations à lots. 

« Ces obligations à lots, émises au prix 

« de 300 francs, valent actuellement 

« 565 francs. 

« L intervention du gouvernement 

« français en faveur de la Compagnie 

«universelle du Canal maritime de 

« Sues, se justifiait par cette double con-

« sidération : 

« Que le premier capital de l'entre-

« prise avait élé presque entièrement 

« prescrit, en France'; 

« Que les revenus du Canal achevé, 

« payés par toutes les nations, rénumè-

« reraient ce capital national qui, par 

« conséquent, serait pour la Fràïïé'é un 

« placement, exceptionnellement avàfita-

« gëux. » 

La situation étant identique, il nous 

avait paru que nous aboutirions au mê-

me résulta t. 

Divers ineidenls ne nous permirent 

pas d'attendre le vote de la Chambre des 

Députés,, Il fallait marcher, continuer le 

creusement, sous peine de perdre le fruit 

de travaux considérables, et nous dû-

mes procéder à un emprunt dont le suc-

cès fût complet, mais dont les charges 

vinrent augmenter encore celles que. 

nous supportions déjà. 

La pétition (pie vous avez adressée à 

vos Sénateurs et à vos Députés, ne dit-

elle pas, en termes respectueux, que vo-

tre but principal est la recherche delà 

vérité ? 
Vous ne voulez, comme nous, qu'une 

chose, c'est que vos Représentants vous 

aident dans la mesure de leurs pouvoirs, 

à achever l'œuvre que vous avez en-

treprise avec votre épargne, se rappe-

lant cette opinion qui a été officiellement 

exprimée : 

« La Compagnie de Panama, par le 

« nom et le passé des hommes qui la di-

« rigent, par les collaborateurs eminenls 

«dont elle s'entoure, par le caractère 

« grandiose et en quelque sorte huinani-

«• taire de l'œuvre qu'elle poursuit, par 

« les efforts sérieux qu'elle fait encore 

« pour mener cette ceuvre à bien, mérite 

« la bienveillance des pouvoirs publies. 

Les Représentants de la Nation. n'ou-

blieront pas les vœux émis par les Cham-

bres de commerce, de Bordeaux, de 

Saint-Nazaire, de Rouen et de Marseille, 

au retour des Délégués que ces Cham-

bres avaient envoyés à Panama. 

Les vœux des Chambres de commerce 

les plus intéressées à la mise en exploita-

tion du Canal de Panama, le pétitionne-

ment des Actionnaires et des Obligataires 

de la Compagnie, le mouvement d'opi-

nion publique, le mouvement national 

qui s'est manifesté à la suite des manœu-

vres coupables dirigées contre l'entre-

prise, pour une question qui ne peut pas 

rester en suspens, qui doit être résolue 

à bref délai : 

La France achèvera- t-elle à sa gloire 

et à son profit, le Canal de Panama, 

comme elle a achevé à son profit et à sa 

gloire le Canal de Suez ? 

Le Parlement français. de 18b8 aecor-

dera-t-il aux Actionnaires du Canal de. 

Panama, dans des conditions identiques, 

l'aide que le Parlement français a ao-

co,rdé en 1868, aux actionnaires du Canal 

de Suez ? 

Un moment d'hésitation chez les Pou-

voirs publics a suffi, en 1875, pour que 

la moitié de la propriété du Canal de 

Suez passât pour cent millions de francs ! 

au Trésor britannique. 

Nos adversaires actuels parviendront-

ils à s'approprier pour rien le Canal de 

Panama tout entier?. 

Forts de l'avis unanime de la Commis-

sion supérieure consultative des travaux 

nous abordions résolùmeiït, dès 1 le mois 

de septembre dernier, l'exécution du 

programme nouveau. 

Le tracé du Canal à biefs, que l'on 

exécute actuellement, ne diffère pas du 

tracé adopté pour le Canal à niveau: 

Ce canah aura, sur sa longueur, dans 

chaque bief, autant de largeur et de pro-

fondeur d'eau que le Canal définitif. 

Les plus grands navires (les navires 

de 150 mètres dé longueur et de 8 mè-

tres de tirant d'eau) pourront, passer en 

1800 d'un Océan à l'autre Océan. 

lin définitive : Nous tendons à ouvrir le 

Canal à la grande navigation avec ] des 

biefs dont le plus élevé ni; sera pas à 

plus do 30 mèlres au-dessus du nvicau 

de la mer ; mais,.si nous constations que 

ce résultat ne doit pas Aire . atteint en 

1890. nous n'aurions, pour maintenir 

cette daté qu 'à créer ce 'bief supérieur, — 

toujours destiné à disparaître, — en ar-

rêtant les travaux d'extraction dix 'mè-

tres plus haut. 

Tous nos efforts se sont concenlrés sur 

la nécessité dominante d'ouvrir le Canal 

à la navigation universelle, avec la plus 

grande rapidité, par des moyens abso-

lument certains. Nous avons la convic-

tion d'y avoir réussi. 

En admettant un Dassage journalier 

de 10 navires, -jaugeant en moyenne 

2.500 tonnes (tonnage moyen des navi-

res passant le Canal de Suez) on a un 

transit quotidien de 25,000 tonnes. En 

laissant dans l'année la marge très am-

ple de 65 jours pour les réparations et 

autres circonstances pouvant ralentir 

l'exploitation, on obtient, avec 300 jours 

seulement de navigation par an. un tran-

sit de 7.500.000 tonnes. 

La création ultérieure de garages faci-

litera le passage des navires et augmen-

tera la capacité d'exploitation du Canal 

inauguré eu 1890. Ces dispositions s'im-

posaient, je trafic de 7 millions et demi 

de tonnes étant déjà bien dépassé. 

Les engagements fermes pris par les 

entrepreneurs étaient basés. sur les con-

ditions d'un travail dont ils ont mainte-

nant toute l'expérience, les prix inscrits 

aux contrats sont les prix qui leur ont été 

appliqués, dont ils ont également fait 

l'expérience pratique, et qui ne laissent 

aucun doute. 

© VILLE DE SISTERON



Après l'inauguration, le seul produit 

des taxes de transit étant de 
f,. 120. 218. 750 

Et to 
de fr. 103.920-260 

Il reste une marge eu chif-
fres ronds de 21 millions 
de francs, distribuables aux Actionnaires 
après les prélèvements des réserves et 
de la redevance au gouvernement Co-

lombien. 

L'autorisation d'émettre des obliga-

tions à lots, si elle vous était accordée, 
l'autorisation éventuelle de convertir en 
obligations à lots les emprunts ànté 
rieurs, amélioreraient considérablement 

la situation financière. 

Une objection nous a été faite par un 
certain nombre de Députés : La faveur 
que nous sollicitons des Pouvoirs pu-

blics étant exceptionnelle, des Représen-

tants de la Nation ont exprimé le désir-
que, quoi qu'il pùt arriver, le rembour-
sement des obligations et le paiement 

des lots fussent définitivement assurés, 
en dehors môme des bénéfices de l'entre-

prise. Nous avons proposé, en consé-
quence, de majorer les sommes „ù em-

prunter du quantum nécessaire pouf 
acheter et déposer des Rentes françaises, 

de manière à garantir définitivement le 
remboursement, avec primes ou lots, de 

toutes les obligations à émettre,' -sans 
exception. 

Le 20 janvier dernier, je vous faisais 
connaître que je ne renoncerai pas à la 

demande que .j'avais faite d'être .'autd- 1 

: risé à émettre des obligations à lots, et 
je vous engageais à émettre des obliga-
tions à lots, et je vous engageais à si-

gner une pétition. 

« N'ayant rienàeaeher, vous disais-je, 
« je veux un débat public où la Véritable 

« situation de l'entreprise sera exposée. 
« Ce n'est donc pas une mise en demeure 

« que mes associés, que les électeurs 
«. transmettront à leurs Représentants, 

« mais une respectueuse requête .n'a vaut 
« pour but que la vérité. » 

Vous avez répondu à cet appel et les 
Représentants de la France sont saisis 

de la question. 

Cet examen peut prendre un certain 

temps. 

Mais là-bas, dans l'Isthme on travaille, 
et le temps marche! Et, si nous voulons 

inaugurer le Canal à sa date, nous ne 
i devons rien négliger. Plus on travaille, 

plus nous devons veiller à l'exécution des 
marchés que nous avons passés. La 
moindre suspension ries travaux, pour 

une cause quelconque, amènerait un 

grand retard, et nos ad versai res, qui 
veulent s'emparer de voire couvre, en 
dépréciant le cours de vos titres, ne man-
queraient certes pas l'occasion. 

.l'ai donc proposé au Conseil d'Admi-
nistration de procéder fout de suite à 

l'émission d'une 3me série d'obligations 
nouvelles qui offrira précisément les ga-

ranties de remboursement que je vèux, 
assurer aux obligations à lots , c'est-à-

dire que gui? le produit de cette émission 
■ .d'Obligations Nouve'les un- prélèvement 
proportionnel sera fait pour qu'un achat 

de Rentes françaises assure, garantisse 
le remboursement à 1.000 ' francs les 

■'obligations.- - liambc u'à Iwgt 

Le Parlement aura ainsi la démons-

tration pratique du système que je compte 
appliquer à l'émission des obligations à. 

1 lOtS; i <«ff'i!o>P lîwuriJ j „
m 

Cet emprunt étant comme à valoir sur 
l'emprunt définitif de 600 millions, il est 

juste que les souscripteurs jouissent d'un 

privilège. . . . .'.-.. 

La Compagnie réservera donc à cha-

que souscripteur à l'émission actuelle 
des Obligations Nouvelles, 3me série, et 

suivant les circonstances, dans lé cas 
bien entendu, où l'autorisation d'émettre 

des obligations à lots me serait accordée, 
ou le droit de souscrire avec irréductibi-
lité à un même nombre d'Obligations à 

lots ou le droit d'échanger (aux- condi-

tions qui seront alors déterminées), les 
Obligations Nouvelles de la 3me série 

qu J il aura souscrites, contre un même 
nombre d'obligations à lots. 

Grâce à cette émission partielle, nous 
continuerons, avec la vigueur indispen-

sable, le creusement du Canal maritime 

de Panama: et -le Parlement aura le 
temps d'examiner les conditions diverses 
île réeuvre que n .us avons entreprise. ! 

Je terminerai en rappelant mie/pârole 
prononcée dans I Isthme devant de iioiii-
i.reux témoins . et qui produisit une 

graiïife iurpressiun. 
M. Ponce rie Léon, ingénieur du gou-

.Colomb 

les chantiers. 

d apprécier 
volonté et 

qui vouai 1 , de' visite 
prima ainsi : 

« Nous sommes 

« quelle foi, quelli 
« quelle constance 
« pour commencer, 
« 1er les travaux de. l'excavation du. Ca 
« nal. Je ne doute plus maintenant du 

« succès de l'entreprise : La France a 

« c.oirimeneé l'œuvre, et la France la ter-
« minera. » 

a même 

force de 
ont été nécessaires 

irganiser et instal-

PROFILS ET B USTES 

Vive In Pologne, Monsieur ! 

Cette voix était celle de M" Floquet. 

On juge le désappointement du Czar» 

et après cette affaire on n'est pas étonné 
que la Russie entrevoit des difficultés sur 

le Cabinet de demain. 

Pour terminer, nous ajouterons que 

depuis qu'iPèst Président de la Chambre 
des Députés, M. Charles Floquet, s'ac-
quitte de sa fâche avec une délicatesse 
loirtèipàrdiculière. • '' j * > ■ 

Détail particulier : Charles Floquet 
compte beaucoup d'ennemis parmi les 
caricatures qui embellissent le Palais-
Bourbon. 

Jean COUI.ET. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

CHARLES FLOQUET 

Le futur président du Conseil des Mi-
nistres est né le 20 octobre 1828, à Saint-
Jean-Pied-de-Port, un petit village des 
Basses-Pyrénées. 

Dès qu'il fut en âge d'apprécier la po-' 

litique, ,M- .Charles b'Ioquet lutta avec ef-
fervescence pour le bien-être , de la .Ré-
publique. C'est ainsi qu'aux fameuses 
journées de février 1818, il se battit cou-
rageusement en brave, et il montra à ses 

ennemis — bien que jeune il en avait 
déjà — combien il avait d'amour pour sa' 
chère Patrie. 

Au sortir du Lycée, il fit son Droit; 
quelques temps après, il se fit inscrire au 
barreau de Paris. 

Les procès de l'Hippodrome et de 
l'Opéra-Comique, donL nos lecteurs peu-

vent se souvenir encore, furent ses pre-
miers définis à la barre; dans cette der-

nière affaire, liane et Jules Vallès se 
trouvaient compromis. Son succès d'a-
vocat fut énorme, et c'est ce qui assura 
sa popularité. 

Non content d'être avocat, Charles 
floquet devint, plus fard, docteur en 

droit, puis il se versa dans le journalis-
me. Successivement, il collabore ait 

Courrier, de Pqfn&jim Temp\, nu Siècle, 
où il l'ait preuve d'une grande énergie, 
surtout en plaidant pour la cause des 
justes. 

Ace moment-là l'Empire est établi en 
France, le vote,est forcé. De concert avec 
Carnpt, Garni er-Pagès et différents au-
tres personnages politiques, Charles 
Floquet prend l'initiative de fonder un 
Comité eoiisnllatif électoral, qui a pour 

but à enseigner leurs devoirs aux élec-
teurs et le maintien de leur droit. .Cejco-
milé, quoique bien organisé, ne vécut 
pas longtemps, car quelques jours après 
sa coiislilulion, il était cassé par les soi> 

dards de l'Empire; un procès s'ensuivit. 

Peu de temps après . le, ; Plébiscite, 
Charles Floquet plaidait contre l'isiupire 
dans les réunions ouvrières. 

Le 4 septembre 1870, ii proclame la 
République à l'Hù tel- do-Vi 11 e d e Pa ri s ; 
il est nommé adjoint du Maire. 

Le 8 janvier 1871, il est élu député de 
l'Assemblée -Nationale, par 93.579 suf-
frages. 

Sur ces entrefaites, la Commune sur-
git : l'Assemblée de Versailles, refusant 
de composer avec Paris ; Charles Floquet 
dorme sa démission. 

En avril 72, il fait partie du Conseil 
municipal de Paris et en devient bientôt 
le Président. Plus tard, il crée un journal 
radical qu'il intitule Le Peuple. 

Enfin, en 1876, il est de nouveau élu: 
député de Paris, et après la dissolution, 
il est réélu à une forte majorité. 

Son histoire de Vive In Pologne ! dont 
on a tant parlé il y a quelques semaines, 
est d'une grande simplicité, il ne mérite 
pas l'intérêt qu'on parait lui avoir at-
taché. 

.'. C'était en 1867, si nous précisons bien, 

le Czar visitait le Palais-de-Justice ; les 
avocats étaient, pour la' circonstance, au 
grand complet. Toul-à-coup, une voix 
vient troubler le silence profond qui ré-
gnait dans la salle des Pas-Perdus. 

S I S T E R O N 

Elections municipales. — Les 
électeurs qui, s'intéressent encore 
aux choses de notre ville, sont en ce 
moment-ci, gravement occupés à 
chercher l'X d'un problème autre-
ment compliqué que la cad rature du 
cercle et aussi difficile à résoudre. 
Jusqu'ici le plus profond ■silence ro-
gne sur les liommesde la Future liste. 

On nous assure cependant que 
l'œuf électoral s'incube quelque part 
et qu'on attend le dernier moment 
pour en provoquer l'éclosion. 

Nous ne savons co qu'il y a de vrai-
dans fous les racontars qui circulent 
Nous ne partirons en guerre ni pour 
uue coterie ni pour l'autre. Notre 
modeste rôle se borne à .désirer 
qu'enfin l'apaisement- se fasse, que 
la concentration des forces intellec-
tuelles du pays s'opère' sans difficulté 
sur le terrain de l'intérêt général de Il ■ i O : , . 
notre pauvre citée . 

Sisteron éfaii citée jadis pour cette 
union indispensable dans un pays 
obligé de vivre tle lui même, pour 
cette unité tle vues, sans laquelle oh 
ne peut aboutir a, rien de sérieux et 
de durable ; pour cette entente dont 
notre ville avait, autrefois, la spé-, 
cialitô enviée. '* 

Aujourd'hui, nous ne savons quel 
souille dissolvant a passé là dessus, 
mais nous constatons qu'il y a dans 
l'air, des haines sourdes, des ressen-
timents inexplicables que les années 
ont peut-être assoupis, mais n'ont 
pas détruits entièrement. 

Il est temps que tout cela change 
et l'occasion est propice. Ce qu'il 
nous fautj c'est une municipalité in-
telligente et éclairée, des citoyens à 

convictions fermes et honnêtes, sa-
chant prendre et discuter nos intérêts, 
des hommes enfin dont l'ambition 
personnelle ne soit pas l'unique ob-
jectif, assez rompus aux affaires pour 
distinguer le Doit de l'Avoir et par 
cela même évitant l'écueil des em-
prunts, qui sont la ruine des con-
tribuables. 

Nous reviendrons prochainement 
sur cet intéressant sujet. 

_ - » JiB. 
bu ami 'lia! ftoyolqms Hiiovfiru 

Au Palais. —L'affaire de l'Al-
casar avait -pas. donné à tel point le 
bon public, toujours si avide d'émo-
tions fortes, que, bien avant l'heure, 
la salle de l'Audience et celle des Pas-
Perdus, regorgeaient de curieux de 
tout sexe. 

Cette cause n'avait pourtant rien de 
bien célèbre,' elle intéressait à cause 
de la qualité des prévenus, voilà toy.t. 
I! s'agissait simplement en effet, de 
quelques horions' échangés, au bal 
du Jeudi-Gras, entre deux intimes': 
le Chef d'orchestre d'une part et le 
jeune Bonnet, à propos de deux chan-
teuses masquées que ce dernier était 
accusé d'avoir introduit dans ie bal 
donné par la Société, 

De nombreux témoins, parmi les- ■ 
quels les deux d;unes(cause initiale! 
de l'incident) avaient été cités soit K 
par l'instruction, soit par les intéres.» 
ses. Après un indulgent réquisitoire!" 
de M. le Procureur de la République 1 

la parole est. donnée à M° Martin 4 ■ 

Barreau de Cap, occupant pour M.! 

Bonnet. Le défenseur, avec une cer-1 

faille habileté, parvient presque à| 
établir que son client est blanc com-

me neige, il éniaille sa plaidoirie de |. 
quelques innocentes pointesà l'adres- \ 
se des musiciens et de leur chef. 

Vient, ensuite le tour de M. Allègre, 
qui, plus modéré que son confrère, ! 
d^inontr.e-5iue

J
M:qMma^§f£e

l
a4é̂ é pro- j 

voqué, élait en outre en légitime;.' 
défense, et, «'appuyant sur des textes i 
de loi et sur .des. arrêtés de cour, de-
mande l'acquittement de son client. 

Après une courte délibération et 
malgré l'habileté des plaidoiries de 
MM. Martin et Allègre, le Tribunal 
condamne M. Marneffe et M. Bonnet 
a l'amende, aux frais et aux dépens. | 

Conseil Municipal. — Dans E 
sa dernière séance, le Conseil Mu- t 
nicipal de notre ville a décidé : 

1° Que les locaux du Collège ou 

des Saintes-Mariés, dûment aména-
gés, seraient offerts à l'Etat pour 
y installer l'école normale de garçons 
du département . 

2° Que les propositions faites par 
M. Chaumeton, offrant d'éclairer . 
gratuitement à l'électricité la ville de 
Sisteron, étaient en principe prises ■ 
en sérieuses considérations. 

3° Que les vœux émis par l'hono-
rable Colombon sur la gratuité delà 
chasse pour tous les citoyens français 
seraients annexés in-ewtenso au pro-
cès-verbal de la présente séance. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer à un prochain nu-
méro l'étude complète de ces intéres-
santes questions. 

ÉTAT-CIVIL, du,3 au l()Mars\M\ 

NAISSANCES 

Noble Charles -François-Joseph. -
Rémusat Marie-Louise-.! oséphine-Jnlie-
(tabrlélle. 

Léger Jean-Baptiste, âgé de 59 ans, 

LA FOURMI 

La Société d'épargne" La Fourmi 
3, rue d'Aboukir à Paris, qui a pour but 
de constituer, en dix ans. un capital ou 

une renie à ses adhérents', a encaissé du 

1er au 28 Février 1888, une somme de 

72.540. fr. 10, Son capital représenté par 

17.819 obligations françaises à lots, 
s'élève a cinq millions 892.205 fr. pO c, 

Contre 0 fr. 25, les statuts et docu-
ments explicatifs sont adressés. 

» a 

e.«9 

roJ—i 

lion 
Vous êtes infatigable, M. de Leseps 

disait une jolie dame au créateur du 
canal de Suez. Je me suis demandé,' 

bien des fois comment la mort vous 
surprendrait. 

fi'lHfêfflF doute en
 Persan, madame, 

repondit spirituellement M. de Lesseps. 

iq '-.ffoilliui 00i! .1 ocelot JJ'IUJ oj ' 

Quant une femme fait un serriienl, 
c'est que le mensonge en vaut la peine, j 

in. ) o.l . JIJOJ uij ?,j-q y^
w

. j
a

,,j
fi

j , [ 

c.iC) uti JibJnoin'i'ico'ic; henui^u-vn r 
: -,- flans un, .hospice ! 

— Combien de morts la nuit dernière, 
dit le médecin. 

— Neuf, docteur. 

. — Comment, j'ai ordonné des méde-
cines pour dix. 

— Oui, mais il y en a un' qui n'a pas 
voulu la prendre. 1 ' i 

" : ■■■',:./ i 
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UN PÉTITIONNER, ËNT 

Les nouvelles reçues de toutes les 

régions de la France '-attestent l'ex-
tension que prend chaque jour 
■mouvement de pétition dans l'affaire 
de Panama. On sait; qu'il S 'agit pour 

des Chambres d'accorder a cette en-
treprise ce que Sue/ a obtenu autre 
fois, l'autorisation d'émettre des obli-
gations à lots afin de se procurer les 
ressources nécessaires pour assurer 
dés 181)0 l'ouverture du Canal, 'l'ont 
justilie cette demande : l'état d'avan-
cement des travaux, la certitude d'un 
programme ne comportant plus que 
des dépenses limitées, le grand inté-
rêt universel qui s'attache â l'achè-
vement de cette oeuvre ; enfin le devoir 
lie l'Etat, dans la mesure où il le peut 
et sans s'engager lui-même, est de 
permettre à une entreprise de cet. 
ordre de se procurer du crédit aux 
meilleures conditions possibles 

Aussi actionnaires et obligataires 
s'empressent-ils de s'associer à une 
demande qui prend le caractère d'une 
sorte de manifestation nationale. Les 
feuilles déposées chez tous les cor 
respondants de la Compagnie et qui 
sont aux mains de tous les intéressés 
se couvrent de signatures. Le jour 
où elles seront déposées effective-
ment sur le bureau de la Chambre, 
on peut s'attendre à ce que leur volu-
me produise, à lui seul une profonde 
sensation . En attendant, comme nous 
le disions tout-à-l'heure, le mouve 
ment s'étend. Il gagne des couches 
d'actionnaires qui ont trop souvent le 
tort, de rester indifférentes à leurs 
intérêts, et il forme ainsi une magni-
fique préface à l'assemblée du 1er 
Mars . 

Compagnie Universelle k Canal Merocéanip 
DE j 

PATF 
Préstdent-Dïreeteur : m. FERDINAND DE LESSEPS 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

à 350,000 

Obligations Nouvelles 
(3 "i SÉRIE) 

ÉMISES A 460 FRANCS 
RAPPORTANT 30 FRANCS PAR AN 

rayahles trimestriellement 

REMBOURSABLES TOUTES A 1,000 FR. 
Par tirage au sort le i". Août de chaque année 

(lepremiev tirage aura lieu le if Août 1889) 

La Remboursement à |,000 Francs 
EST GAltAXTI 

Par un dépôt de Rentes Françaises 

Frix d'émission payable comme suit : 
60 fr. en souscrivant Fr. 60 » 

100 fr. à la répartition (du 28 au 86 
mars 18S8) 100 » 

tOO nv du 25 au 30 avril 1888, sous 

déduction des intérêts acciuis â
 nn 

raison de 6 0/0 ran 99 18 
100 fr. du 55 au 30 mai iS8S, sous 

"^déduction des intérêts acquis à rai-
 nn 

son de 0 o/o l'an 98 9£ 
' 100' fr. du 83 au M juin 1685, sous dé-

duction dés intérêts acquisàral-

nirAn 8011 ae 6 °/° ''an et reprise d'un 
' "^é tiers de coupon (contre remise du 
.■•'.i titre âenuitir muni du coupon de 

7,50 a éclioir le 1"' septembre tsss; . 100 78 

'>*»»'ti À Total 458 88 

Les souscripteurs surom i toute ëpotpie, après le verse-
ment do répartition, il faculté d'anticiper la totalité des 
versements, sous bonification d'intérêts au taui de 6 % ian. 

Ceux qui useront de cette faculté en faisant le verse-
ment ae répartition dans le délai fixé pour ce 
versement, c'est-i-dire du 28 au 26 mars isss, recevront 
un fifre définitif,, jouissance du 1*"" mars 18SS, c'est-a-
dire muni du coupon de 7 fr. 50 à éclioir le i ul' juin leSS. 

;; la Souscription sera ouverte le fereJi 14 MARS 
ST CLOSE LS MÊME JOUR 

A PARIS 
A 1A ' Compagnie Universelle du Canal inter-

océanique, 40, nie CaumarUa. 

A la Compagnie Universelle du Canal de 
uez, 3. rue (.ùarras. 

Au Comptoir d'Escompte de Paris, 14, rue 
Bergère.: 

A la Société Générale rte Crédit Industriel 
et Commercial, 72, rue de la Yicfajre. : 

A la Société de Dépôts et de Comptes cou-
rants, 8. place de l'Opéra. 

A la Société Générale, pour favoriser le déve-
loppement du Commerce et de l'Industrie en 
France, 54, rue de Provence. 

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, 
rue u'Ai'.tin. jV 

Au Crédit Lyonnais. 19, brjulevard des italiens. 

' - A la Banque d'Escompte rte Paris, pliee Veu-
. ladour. ' 

A la flanque Franco-Egyptienne, 32, boutcvar.l 
Haussmann. 

Et dans leurs bureaux de quartiers. A leurs 
- agences en province et â VEtranger cl chez leurs 

correspondants en France et <l l'Etranger. 

On peut souscrire dès à présent pir correspondiuM. 

Lu Phtisie Pulmonaire 

i %j y m H. « 

VANILLÉ ET DOUBLE VMiLLL 
«es sa O rsftj i*ss> m» J^. 'M^^IMT ma* m: i na^ 

et la 

mmitMHMIf M ftwHIb'IMW idWMI h'M.i i l il i II 

ML M/ùTailleà tontes les lîxjuisilio-n.' 

.ÂMARA IILANQU1 Le meillr dos A— 
■' 

AMARA BLAJNOUI 4 Di
P
lûmes

 d'Honneur 

La. seule ARRÊTANT EN 48 HEURES 

ÉCOULEMENTS Récents ou Anciens .—=r^"S»ï3 
Jamais d'insuccès -r-^^'^J 

Wïïi^sr^gS*-^*:^ dans toutes Pbarmacles 

ÏTKS«JL=S= Eipédié franco contre mandat-poite, le flacon : 
^ J. GARDOT Chimiste, O, rue T.affltte, F.ii 

MMmmsmBmmmmjmm DÉPÔTS: " 

A- £3is-teron, 3E=» h. a r xxx a o i e 1 JVJC ! î JE I~t T" 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET B LANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
.-MÉDAILLE^ D'ARGENT EXPOSITION 0 'imsife .NK PARI? 1887. 

Savon Désinfectant breveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffît pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

ÏSTotre-Dame (le lourdes 

Fabricant 

98, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

O ....... —0— ,- . .'. -, , „. , 
En vente : Chez tous Ses épiciers 

Pilules Purgatives 

H.BOSREDON d'ORLEANS 
Beaucoup de personnes ont rutabll ou conseiTé 

leur santé par l'usagG de ces Pilules dépura-
tives végétales, rafraîchissantes, depuis long-
temps connues. Elles purgent sans interrompre 
les occupations, dissipent !aConstipation,le3 
maux do tête (migraines), les emliarrna del'esto-
niac(ètourdissements, manque d'appétit), 
du foIeetdeaintcstins;elIespenvcntôtreiila fols 
un purgatif complet ou un simple laxatif, et chassent 
l'excès de bile ot des glaires. Très faciles a pren-
dre, elles Bout certainement les plus ef iioaoes. 

XviU; If.s CO"fJV/"iii;()/i.î. ' 

le nom H. BOSR'ÈDO H &n graié sur chaque Pilule./ 
PRIX ; HOITK, 3'50; 1/2 IIOITE, 2'. ^ 

Envoi franco contre mandat ou t/mo.-poafe N _ 
adressés au Dépôt général : Cûdei609m. 

GIGONjPfaarmacien.î.rneCoqHflFOfl^ARIS 
(ci-devant 25, rue Coquiliiiïre) 

SB TROUVENT BANd TOUTIiS LES PIIAllilACIEa 

litaOï'léaa»: H,Bo3i'«d (Hi ,.dép(nUairemiîqtt«. 

SI VOUS PRENEZ DES 

Pastilles Alexandre 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GOUDROrV do Norwège, purifié et 33 ;JL XX m e s A& 

Tolu, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de i" classe, à Paris 
LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 
la respiration, purifiant- l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services, dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Trai-
tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poi-
trine, jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 
due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Nqrwège 
absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui g 
y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-
quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 
L'Etui, f fr. 1© dans toutes les Pharmacies. 

troncriite Gilroriique 

Ces deux terribles lléaux qui fournis-
sent chaque année un tel appoint dans la 
slaiistique île la morlalilé ont fait l'objet 
■ l 'uni.- étinlii spéciale par le docteur JULES 

JjoYKn, ex-rnterrle des Hôpitaux. 
Réunion eii une seule brochure de 160 

feuillets; les observations sur ces mala-
dies depuis leurs causes, leurs symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-
mède, mettre le malade a mesurer de se 
soigner lui-même, tel a été le but de ce 
savant praticien. Il l'a fait dans un style 
qui, quoique médical n'en est pas moins 
a la portée de tous ! Des 'milliers de gué-
risons, même dans le cas où le malade, 
était condamné par les médecins, ont 
confirmé le succès, de cette brochure 

(20"° Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 

chez M. .Iules RABAHT, 9, cité Condorcet, 
Paris. 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 

ABSINTHE CUSENIER 
Usines : 

CHAKENTON. — 142, quai de Bercy 
prolongée 

PABIS. — 226, Boulevard Voltaire. 
MARSEILLE. — 24, rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES. — 37, rue de Russie. 
M ULHOUSE (A Isace) 
Usine modèle pour la fabrication de 

l 'Absinthe et des Kirchs a Ornans, prés 
Pon.tarlièrY^>owôs). 

V I C> I ) i - , .1 < ! (1 >. ^~ ri i i ; j i ; J . 

amiNNOii ci :.]i\'oidici n^Viio ■ 

'inoiAio 5iNNOîino .j 

Mssvno 0 JI an noa anivciaw 

-.isiui nOviisodxa,] B nuajqo ^ UBÂB KOSIYIÎ 

iHaaOH-H3MV 
mmihitm'Ç) nv ovàv,mQ 

swinvdnvfj VOSSOJJ dp < IIOCTJ£[ 

S31llVI33dS 

gviHJiiYanasafiariOnaa 

Médaille d'Or Exp.Int" de Pli1 " Vienne 1883 

KiCOUPKIISE DE 16,600 Fi1.. 1 J. LlKOCHB 

ELIXIR VINEUX* 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

H-A-CŒCirriSIME! 

FIÈVBBS 

Convalescences de HÉ7BES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Phi" 

Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, eu.; contre la Toux 

htrveuse. des Thlhisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Hhumes, etc. 

PARIS, 21 Se 19, nie Drouot, et Fh>". 

L'imprïmeur-gérimt, A, TURIN. 
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PASTILLES 

CHLORATE DE POUSSE CnlIfilQUERIEHT PUR* 

[ans les HOPITAUX et PRESGHST| par les SÉiW 
CONTRE LES 

■SÏ4HjJBd V ISO 

La Médecine a trouvé dan» le Sel de Berthollet ou Cliloraîe 

de Potasse-, un agent constant, un spécifique, eo nt,)'/; las nniladi-es 

de "la Boui 'hc et de la Gorge. , 

Les hommes de science les plus diistinguéaj fet parmi eux les Médecins des 

des Hôpitaux, Trousseau, Pidoux. Barthez, Bergeron. profes-sfiil mie 
opiniiiu éminemment l'avorahle au Sel de Berthollet, et le recommandent 

contre les Ulcérations de la bouche et de la gorge, Salivation mer-
curielle. Gonflement des gencives, Stomatie ulcsro-membra-

neuse. Angine couenneuse, Coryza couenneux. Group, Extinc-
tions de vbix, Inflammations aiguës ou chroniques des Amyg-

dales, du Pharynx ou duLarynx. 

Les PAS TILLES HECTOR LAVOIX, au Sel de Berthollet, réu-

denl ce médicament u«rcal>le à prendre et lui conservent toutes ses vertus 

iiiédiealrices : cités, seront donc- salutaires aux personnes sujettes aux .Maux de 
(e,: -e. à MM. tes Magistrats, Prédicateurs, Chanteurs, qui fatiguent 

de la voix, eonmie à tous ceux qui sent atteints d'une maladie quelconque de la 

■gorge, ,de la voi^ ou dejla.h^VifilÀgïi j A I ! S 
Par leui',e>npl.oi, .pl,ùs d'ulcération lie la^rge,--|)liis rfe ftjtidfjé d'SâaiiiNSbè 

LA Ëfflïi DÉ 100 PASTILLES': 1 FU. 150. ... 
IMns^totU^lePMrmés W'mi'niaolcs de ̂ Franceue/[de.., L'Etrange er 

 2S, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

"S 

UNIVERSEL des 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ■ ÂLLEH 

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 
couleur, l'éclat et la beauté 

de la jeunesse. II renou-
velle leur vie, leur force et 

leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 

de temps. C'est une pré-' 
paration sans égal. Son 

parfum est riche et exquis. 
" UNE SEULE BOUTEILLE 

M'A SUFFI:" c'est là l'exclama-
tion de beaucoup de gens dont les 
cheveux gris ont recouvré leur cou-
leur naturelle, et dont les parties 
chauves se sont recouvertes de 

Zg^. cheveux, après en avoir fait usage 
d'une bouteille. Ce n'est pas une 

fssaaj teinture, r 

*BSr ï Tabriqne : 92 Bd. Sébastopol, 
r- H Pari» ; à londres et New York 
> 1 'Jhez les Coiffeurs, Parfumeurs 
jassy et Pharmaciens Anglais. 

FLEUR DU-

BOUQUET DB NOCE, 
pour la peau et le teint 

te u 

Basas 

>-

£V3 

MODES 
LE MKILLIiUR, LE PLUS BEAU 111' Lîi MOINS CHER 

DKS JOURNAUX DH MODUS EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTÎl£ DES DAMSS 

SB, RUE DE LILLE, #Ê5, A PARIS 

paraissant U i tf et U 16 de cjntçue mets 

L 'année entierc cimiisrii envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noir*s reptôehtani Its 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, »y«e 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L 'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr- 4 fr- 3fr.i$ 
Édition de luxe 16 fr, Sfr.so 4*. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne cheç tous lis libraires it aux bureaux de pestt. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 35, rue 

de Lille, à Paris.. 

KEMMERIGH 
. . .' „. » U/J.II1

U
 m 

L'BXIXAIT 

SB TIASDI 

KIMMEEIOH 

dont l'emploi s'est 
i Btplfaêl d 'hMBiar — E MidalllH d'ar généralise partout 

doit «on succès à sa qualité supérieure et à son prit 
modéré, le BOTJiI.x.orj CONCENTRE XI». 

KSSIOH , exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fourntt /nifintaniment ur. Consommé excslltnt 

u« VEMTE CEUB2 TOUS XJIS DROGUISTES ET ÔPICIBRa 

Aa*nt général pour la Franc» ; P. DUBOSC, P4B1I 

ILLUSTRÉ 

Jules 110QUES, Diiecleur — 4* ANXÉH 

Un liquide laiteux et hygi-
énique, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, a vos bras et à vos 
mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres li-
quides. U enlève le hâle et les 

taches de rousseur; il prévient 

et efface ki rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette Fabriques et Dépots 
principaux : 92 Bd. SébastopoV 
Rttiï ; à Londres et à New York.; 

Le plus artistique des journaux'illus-

trés. Aucun jouru.il de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants - 7 pages de dessins sur.12. 

— 0,30 cent, le numéro dans tous les 

kiosques et librairies. Abonnements, 

Paris et province, 15 fr. par an ; étran-

ger, 22 ir. — Bureaux du Journal, 
14, rue Séguier, Paris. 

À LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 

Une propriété, contenant mille 

toises, sisz&\iJPrécuia>. — S'adres-

ser à M. Alexandre TOURRES. 

à Céder de suite i 

entièrement construit à neuf 

S 'adresser : rue de Provence au Proprié-

tu'ire'ou au bureau du Journal. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON BORATÊ 
M&ladiis de l*poaa, lita^s antiseptiques, 

crsTasm.engslttrei,»". Pi *fr. l ,"pa"'.ïnT. 
,; - - , Marssiïli-f" 1. nund . 4. LIEl ÏAlD Aine, 

à LA LTRE PROYENÇALB 

PibriqK d'IulroiitiU i» Uaiifii 

MAISON DE COBFUHCE 

TH. ROBERT 

LUTHIER 

Rue des 3écolletics, 13 

ET 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

SOLLÀGËMMNT IMMÉDIAT MMM\m HAPillE 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

f » et des Maladies ayant uno affinité a-vec le Rliu uialisfrryé' 

fc&W^h 
PAR LE 

j N'exigeant l'emploi d'aucune Baignoire spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 

Nnïploij n 'a âu©pi des inconvénients des Médications inlcrrir--. 

| — Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 

î 'l 'K'k'f>ii .|uc du corps, dans les membres, les 'reins, les artieu-

I i; dions. sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 

i n : que de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l 'in-

I teiisUé ou raiicieiinelé de la Maladie. — Il est aussi le préser-

| vatif le ])lus sûr contre les affections héréditaires. 
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